
LA SEMAINE- RELIGIEDSE

n'ont fait que s'affirmer de plus en plus. C'est là qu'il termina
savie active et si bien remplie. Nous avons déjà montré' cette
belle-figure du religieux qui fut le fondateur de l'Ecole de Réfor-
me de Montréal à laquelle il consacra six années d'un labeir
continu, après 'avoir si bien préparée dans la création de l'orphe
linat Saint-Antoine dù à la générosité de M. Berthelet. On
avait ensuite réclamé son zèle pour continuer à Boston, dans la
maison de l'Ange Gardien, l'Suvre du frère Justinien. Il devait
quelques temps après revenir à la tête-de la nouvelle fondation
des membres de son ordre à la Longue-Pointe.

Il est mort à Montréal en 1887 des suites de la maladie de cour
dont il souffrait cruellement depuis plusieurs années, emrartant
tous les regrets de ceux qui àvaient pu apprécier sa grande cha-
rité et son. inaltérable d.évouement pour l'infortune. Le frère
Candide est supérieur actuel de l'asile St-Benoit-Joseph. Adminis-
trateur ferme et intelligent, sachant descendre dans tous les
détails, et très sévère observateur de la règle, le frère Candi.de
est p)rfaitement- choisi pour le poste qu'il occupe.

* *.

Le service médical de l'asile est confié à un aliéniste distingué,
M. le ,docteur Duquette, qui a conquis une légitime autorité près
des spécialistes pa? ses connaissances approfondies sur les mala-
dies mentales. Dans. ses voyages, tant en Europe qu'aux Etats-
Unis, il a pu comparer les divers modes de traitement, et acqué-
rir une expérience dont il fait profiter l'établissement auquel il
est attaché dès sa fondation. C'est ur.e sérieuse garantie pour les
finmilles qui confient leurs malades à cette maison.

Avant de terminer cette courte notice sur Pasile St-Benoit-
~oseph, nous tenons à dire que le point qui nous ale plus frappé,
dans nos diverses visites, c'est.le dévouement du personnel char-
gé du service, c'est l'attention const4xate, les petits soi s'En un
mot, dont sont entourés les malades. Ceci provient de ce que tout

ple prsonnel est exclusivement composé de religieux. L'esprit
.gi .lesqnime, c'est celui de la charité chrétienr-ement pratiquée.

-Das chaque malade, le religieux ne voit plus qu'mn
..re ; il le soigne comme un frère, n'attendant ici-bas aucune

mkpqçmepse,et n'en dçmgadant qu'une seulec.ele, à jasaislés:
Xble,qgue Jésus-Christ réserve aux miséric'di.eux.
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